
Montreux, le 21.11.2022

RAPPORT
au Conseil communal de Montreux

de la commission nommée pour l'examen de la motion
Mme Béatrice Tisserand : Mise à disposition de locaux sur le territoire montreusien à des fins d’accueil

d’urgence pour femmes et membres de la communauté LBTIQ+

Président : Kelvin Kappeler (PLR)
Membres : Ihab Al Jundi (SOC) Absent(e) non excusé(e)

Charlotte Chevallier (SOC) 
Soraia Dias (ML) Absent(e) non excusé(e)
Mario Gori (SOC) 
Catherine Morel (UDC) 
Silvano Pozzi (PLR) 
Samuel Roch (PLR) 
Kyong-Won Schärer (DA) 
Béatrice Tisserand (Les Verts) 

Monsieur le Président, Mesdames et Messieurs,

La commission chargée d’examiner l’objet cité en ;tre s’est réunie le 10 novembre 2022 à 19h00 à la villa
Mounsey, salle A. Le président-rapporteur remercie les commissaires présents ainsi que la municipalité
représentée par Mme Jacqueline Pellet, et de son chef de service M. Simon Smith. La présidence est
ensuite remise en jeu et le président-rapporteur est confirmé dans sa fonction.

Contexte

Le précèdent postulat de Mme Béatrice Tisserand « Pour la mise à disposi;on de locaux sur l’ancien site
de l’hôpital à des fins d’accueil d’urgence pour femmes et membres de la communauté LGBTIQ+ » avait
été re;ré car il n’était pas possible de meCre en place des locaux au sein de l’ancien site de l’hôpital. À la
suite de ce choix, Mme Tisserand est revenue avec ceCe fois-ci une mo;on et en enlevant le lieu
prédéfini. Le président-rapporteur vous invite à lire le rapport établi en date du 05.09.2022 pour de plus
amples informations.

La parole est donnée à Mme la motionnaire :

Intervention de la motionnaire

Mme la mo;onnaire fait référence à un ar;cle paru dans le journal Femina en février 2021 qui traitait de
l’accueil d’urgence des femmes sans-abri en Suisse Romande.  Elle voudrait meCre en place un appui pour
les femmes défavorisées avant de devoir lire des sta;s;ques épouvantables. Selon la mo;onnaire, la
majorité des femmes précarisées souhaitent rester discrètes et évitent donc les centres recommandés par
peur de vols et des hommes. De plus, ces milieux sont en principe plus violents qu’en situa;on normale.
C ’est pour ces raisons que la mo;onnaire demande à la municipalité de créer un centre d’accueil similaire
à ce que Renens a déjà fait avec sa Maison des Lionnes.
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La Maison des Lionnes est une structure permeCant aux femmes ayant connu des parcours de vie
difficiles de se reconstruire, de reprendre confiance en elles et de rebondir dans la vie. Elle offre à des
femmes majeures des chambres individuelles et des espaces communs.

La parole est donnée à la municipalité et à son chef de service :

Intervention de la municipalité et de son chef de service

Le texte de la mo;on indique que Montreux a tendance à ne pas toujours valoriser ses propriétés. Mme
Pellet répond que la commune ne possède pas beaucoup de propriétés. La commune possède par
exemple une trentaine d’appartements tous occupés par des familles, des garderies, des bureaux et
même une maison in;tulée « La Coccinelle » se trouvant à Clarens et offrant des chambres avec
encadrement social pour des situa;ons précaires. Malheureusement, comme il n’y a plus de place, il
serait donc plus intéressant que le centre d’accueil se trouve au niveau régional, par exemple vers
Lausanne, où la demande est plus forte.

M. Smith est allé récemment visiter la Maison des Lionnes à Renens et a pu se renseigner auprès du
personnel. Voici les différentes informations et problématiques qui s’en découlent :

La Maison des Lionnes ne propose pas qu’un hébergement. Il y a aussi du soutien auprès de
personnes en détresse psychologique ou au niveau d’addiction aux drogues.
L’acceptation des personnes provenant de milieu LGBTIQ+ au sein de la Maison a soulevé des
questions de l’ordre de l’intimité : Est-il possible de mettre cette personne avec cette personne ?
Renens se pose encore cette question pour ce domaine.
Quelles sont les conditions d’acceptation ? Si Montreux propose un centre d’accueil, est-ce que l’on
devrait aussi accueillir des toxicomanes ou des personnes avec des chiens ?

Selon M. Smith, il serait préférable d’encadrer les personnes dans le besoin, et non pas juste offrir un lieu
d’hébergement pour la nuit. Cependant, c’est un grand travail et un inves;ssement considérable. De plus,
le lieu deviendra ouvert pour tout le canton.

Mme Pellet indique que la commune observe avec beaucoup d’intérêts les avancées de Renens. Elle
considère qu’actuellement, il n’est pas per;nent de sacrifier des ressources pour créer un centre d’accueil
sur la commune alors que Renens n’a toujours pas développé de bilan.

La discussion générale est ensuite ouverte.

Discussion générale

Une commissaire propose de regarder du côté de Vevey. Vevey possède actuellement une structure
d’accueil ouverte pour tout le monde. M. Smith indique que ceCe structure appelée « Le Hublot » n’est
disponible que de nuit et sert d’hébergement sans suivi. De plus, si Le Hublot déborde, nous avons sur
notre territoire communal des chambres d’hôtels disponibles. Cependant, des problèmes d’in;mités
existent et certaines personnes, notamment dans la communauté LGBTIQ+, refusent catégoriquement d’y
aller.

Un commissaire nous indique qu’il existe aussi une structure à Nyon appelée « Le Phare » qui est gérée
par Caritas. Le Phare possède 4 chambres sur 10 qui sont uniquement des;nées aux femmes. Cet échange
a posé la ques;on suivante : Vu le nombre de personnes dans le besoin évitant ces centres, en quoi
Montreux pourrait faire mieux ? De plus, en règle générale, ces structures sont rarement pleines. Par
exemple, à Renens il y a actuellement 3 chambres sur 5 qui sont occupées.

Sans bilan, sans explosion de la demande et sans clarté sur les ques;ons d’in;mités ou d’accepta;ons, il
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n’est pas concevable actuellement pour la municipalité d’envisager une nouvelle structure.

Selon la mo;onnaire, le problème provient des hommes : il faut une distance entre ceux-ci et les femmes.
De plus, la prostitution pour dormir au chaud existe et devrait être éradiquée.

Les différents commissaires ont ensuite parlé d'une alterna;ve pour alléger le coût de ceCe mo;on. L'idée
serait de meCre à disposi;on une propriété communale à l'aCen;on d'une des fonda;ons ou
associa;ons qui s'occupent déjà de ces lieux dans le canton (par exemple Caritas). Le loyer et l'entre;en
du lieu sont en général pris en charge par l'en;té mandatée. Ces associa;ons et fonda;ons les financent
au travers de subventions reçues de l'État ainsi que par les cotisations et dons de leurs membres.

La séance s’est terminée à 19h29.

Conclusion

En conclusion, c’est par 2 voix pour, 6 voix contre et 0 abstention que la commission vous recommande,
Monsieur le Président, Mesdames et Messieurs les conseillers, de refuser la prise en considération de la
motion de Mme Béatrice Tisserand intitulée « Mise à disposition de locaux sur le territoire montreusien à
des fins d’accueil d’urgence pour femmes et membres de la communauté LBTIQ+ »

2 oui, 6 non, 0 abstention, 0 bulletin blanc.

Le président-rapporteur
Kelvin Kappeler (PLR)
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